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CHAQUE année, le com-mandement en chef de lagendarmerie nationale or-ganise une cérémonie deport de galons. Mais pour2018, la hiérarchie a bienvoulu décentraliser cettecérémonie en instruisantles  commandants des lé-

gions mobiles et départe-mentales implantées surtout le territoire nationald'organiser,  le 3 janvierdernier, cet événement.Ainsi donc, pour la légionde gendarmerie départe-mentale nord, qui couvreles provinces du Woleu-Ntem et de l’Ogooué-Ivindo, c’est le capitaineEpie Edwige qui a été pro-mue au grade de chef d’es-cadron (commandant). 

Sur l’esplanade de la légionnord, située au quartierMont-Miyele, théâtre de lacérémonie, mercredi der-nier, l'événement était pré-sidé par lelieutenant-colonel Barthé-lemy Leyouma. Unités de lagendarmerie départemen-tale et mobile de la pro-vince, amis et parents dupromu étaient aussi de lapartie. Honneur au drapeaux, pas-

sage en revue des troupeset appel de la promue, lecapitaine Edwige Epié,désormais chef d’escadron,pa reçu solennellement sesnouveaux galons de com-mandant des mains dulieutenant-colonel Barthé-lemy Leyouma qui lui ad'ailleurs adressé ses félici-tations. Précisant que cettedernière a bénéficié de laconfiance de la hiérarchiemilitaire pour les loyaux

services rendus à son ad-ministration avec abnéga-tion, son assiduité autravail, la sagesse qu'elleincarne et le respect de sonprochain. Des qualités quilui valent aujourd'hui cettepromotion. 
"Je vous demande d’en faire
autant pour mériter la
confiance de vos supé-
rieurs", a conseillé le lieu-tenant-colonel Leyouma àses autres collaborateurs.

Ajoutant qu'Edwige Epiedevient aujourd’hui la pre-mière femme officier supé-rieure à occuper le gradede chef d’escadron à la lé-gion départemental nordde gendarmerie. Le vin d’honneur offert auxinvités au mess du gen-darme à Mont-Miyele aconstitué le clou de cettecérémonie purement mili-taire.

Edwige Epié désormais chef d'escadron
Oyem/Port de nouveaux galons à la gendarmerie

Alexis NDONG SIMA 
Oyem/Gabon 

Le capitaine Edwige Epie recevant ses nouveaux galons 
de commandant de gendarmerie...
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... avant d'être félicitée par son supérieur,
le lieutenant- colonel Barthélemy Leyouma.
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DANS certains milieux, il sedit que "l’éducation est aucentre de l’action et passeavant toute priorité". Et sicela peut probablements'observer ailleurs, c'estloin d'être déjà le cas auLycée Simon Oyono Aba'a,pourtant placé au premierrang des établissementssecondaires du départe-ment du Ntem, de par sonstatut d’utilité publique.En effet, s'il est vrai que lesautorités essaient d'y im-pulser une nouvelle dyna-mique, notamment àtravers la nominationd'une nouvelle proviseure,Julie Avoume Mba, qui faitactuellement de son mieuxpour redresser la barque, ilreste que des problèmes

liés au bon fonctionnementde cet établissement quicompte 2000 apprenants,demeurent. Le présidentde l’Association des pa-rents d'élèves (APE), Jo-seph Ove Bekale évoque,par exemple, le manqued’eau dans l’enceinte dulycée. Une situation quidure depuis plus de troisdécennies et qui exposechaque jour les apprenantset encadreurs à des risquesde déshydratation, surtoutlors des activités physiqueset sportives. A cette faiblesse, se gref-fent des latrines d’un autreâge et qui sont fermées de-puis une quinzaine d’an-nées. Toute chose quicontraint la communautéscolaire à recourir à la na-ture environnante lorsqueles "nécessités" se font sen-tir. Avec les risques d'y êtremordus par des reptiles. 

En outre, la situation desratios constitue une vérita-ble pénitence pour les en-seignants, tant ils sonttenus de faire face à des ef-fectifs de plus de 70 élèvespar classe, notamment en6e. Le bâtiment abritant lesclasses de seconde ne re-flète pas l’image d’un bâti-

ment à usage scolaire. Ducoup, beaucoup y voientune sorte de négligence etun manque de volonté dela part des pouvoirs pu-blics et même des hommespolitiques locaux, dans laréhabilitation de ce lieud'enseignement.  Dès lors, le président de
l'APE interpelle les autori-tés et les cadres formésdans ce "moule", après lesdifférentes mues qu'il aconnu, passant de collège

d'enseignement général(CEG) à collège d'enseigne-ment secondaire et, au-jourd'hui, Lycée SimonOyono Aba'a.

Lycée Simon Oyono Aba'a à la croisée des chemins
Bitam/Education

Servais SONDE BATATA
Bitam/Gabon

Une salle de classe d'une autre époque.
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Elèves et encadreurs recourent à la nature
pour satisfaire leurs besoins.
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Phénomène identique en ce qui concerne les
bornes fontaines.
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Ces latrines ne fonctionnent plus depuis
plus d'une décennie.
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La proviseure, Julie Avoumou Mba.
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